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S alade 

Pourriture grise et Sclerotinia sp. 
Des dégâts de Botrytis (pourriture grise) et de Sclerotinia sp. 
(pourriture blanche et observation des sclérotes, plus ou moins gros) 
sont observés. Un technique de lutte alternative est l’aération des 
tunnels et une irrigation matinale par beau temps pour permettre un 
séchage rapide du feuillage. Il est également préconisé de retirer éga-
lement les plantes atteintes. 
 
Mildiou 
Les conditions climatiques actuelles favorisent le développement du 
mildiou. Sa présence est également noter sur des salades présentant 
une résistance mildiou complète Bl 1-32. 
 
Pucerons 
Quelques attaques de pucerons sont détectées, mais généralement 
avec des niveaux de populations peu élevés sauf dans quelques cas 
en agriculture biologique où il n'y a plus rien à faire du fait de la récol-
te imminente. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
La pression en pucerons est faible sur des parcelles en agriculture conventionnelle mais les 
attaques sont parfois très importantes sur des parcelles en agriculture biologique.  
 
Suite aux conditions climatiques humides et pluvieuses, le Botrytis est observé sur feuilles, 
fleurs et cœurs. Une technique de lutte alternative est la ventilation des tunnels pour rédui-
re l’humidité ambiante. 
 

Pour le moment pas d'observation d'oïdium. 
Attention : sur les parcelles au stade "bouton blanc" et compte tenu des conditions climati-
ques, il est conseillé de surveiller très attentivement ces dernières.  
 
 
 

 
 
 

Des noctuelles défoliatrices et des pyrales sont jours obser-
vées. Leur population provoque, sur certaines parcelles, des 
dégâts sur feuilles et fleurs. 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Les attaques d'escargots mais aussi de toutes petites limaces souvent non visibles en jour-
née (elles sortent plutôt le soir et la nuit) occasionnent de nombreux dégâts. 

F raises sous abris 



Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de 
la situation régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle.  

 
La CRA-LR MP dégage donc toute responsabilité quant aux décisions prises par les 
producteurs et les invite à prendre leurs décisions sur la base d’observations qu’ils 
auront eux mêmes réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les préconi-
sations issues de bulletins d’information technique. 

Les abeilles butinent, protégeons les ! Respectez la réglementation « abeilles » 

  

1.Dans les situations proches de la floraison des arbres fruitiers et des parcelles légumières, lors de la pleine 
floraison, ou lorsque d'autres plantes sont en fleurs dans les parcelles (semées sous couvert ou adventi-
ces), utiliser un insecticide ou acaricide portant la mention « abeille », autorisé « pendant la florai-
son mais toujours en dehors de la présence d’abeilles » et intervenir le soir par température 
<13°C (et jamais le matin) lorsque les ouvrières sont dans la ruche ou lorsque les conditions climatiques 
ne sont pas favorables à l'activité des abeilles, ceci afin de les préserver ainsi que les autres auxiliaires des 
cultures potentiellement exposés. 

2.Attention, la mention « abeille » sur un insecticide ou acaricide ne signifie pas que le produit est 
inoffensif pour les abeilles. Cette mention « abeille » rappelle que, appliqué dans certaines conditions, 
le produit a une toxicité moindre pour les abeilles mais reste potentiellement  
dangereux. 

3.Il est formellement interdit de mélanger pyréthrinoïdes et triazoles ou imidazoles. Si elles sont 
utilisées, ces familles de matières actives doivent être appliquées à 24 heures d’intervalle en  
appliquant l’insecticide pyréthrinoïde en premier. 

4.N’intervenir sur les cultures que si nécessaire et veiller à respecter scrupuleusement les conditions d’emploi 
associées à l’usage du produit, qui sont mentionnées sur la brochure technique  
ou l’étiquette) livrée avec l’emballage du produit. 

5.Lors de la pollinisation (prestation de service), de nombreuses ruches sont en place dans les vergers et 
les cultures légumières. Les traitements fongicides et insecticides qui sont appliqués sur ces parcelles, mais 
aussi dans les parcelles voisines ont un effet toxique pour les abeilles. Veiller à  
informer le voisinage de la présence de ruches. 

Pour en savoir plus : téléchargez la plaquette « Les abeilles butinent » et la note nationale BSV « Les abeilles, 
des alliées pour nos cultures : protégeons-les ! » sur les sites Internet partenaires du réseau d'épidémiosur-
veillance des cultures ou sur www.itsap.asso.fr 

R èglementation 


